
L'expression 
libre est un des 
axes 
fondamentaux 
des pratiques 
pédagogiques 
non .... autoritaire 
s. Elle 
s'illustre au 
travers le texte 
libre et la 

/ . creatton 
artistique . 
Après avoir 
émis l'idée du 
texte libre 
mathématique , 
Paul Le Bohec 
"invente" le 
texte libre 
corporel. 

Comment 
donner la 
parole au 
langage 
d~ corp? 

PRATIQUES 

Le texte libre 
corporel· 

par Paul Le Bohec 

Ayant beaucoup travaillé, 

avec Freinet et Elise, à la 
théorisation de la méthode 
naturelle, je m'étais risqué à 
en tenter l' expérience en 
chant, en mathématiques et 
en ... comment dire ... en cor­
porel. Et je me su is aperçu 
que, comme pour les mathé­
matiques, la m.n. avait éga­

lement sorti le corporel de 
son ghetto. 

A l'époque, j'avais été peu 
su ivi. Je pourrais penser que 
les moyens de présentation 
de mon expérience 
m'avaient fait défaut : man­
que de caméra, 
de camescope ... 

Pourquoi en parler mainte­
nant, alors que le désir d'ex­

plorer ces paysages est en­
core plus éteint ? C'est que 
l'époque a changé. De nou­
veaux possibles peuvent ad­
venir. Et puis, on ne sait pas 
tout par avance. Par 
exemple, avec l'ordinateur, 
l'édition de journaux qui 
semblait à bout de souffle, 
est repartie de plus belle. Et, 
curieusement, on vient de ré­
éditer : "Avertissement aux 

écoliers et au.'< lycéens" de 
Raoul Vaneigem # 

li y est question de l'école du 
désir, ce qui pa­
raît bien 111.-

Un frémissement sur congru mainte-
nant parce que 

etc ... 

Mais l'exemple le corporel à I'ICE~I ~: pr~:~ue :~:: :~ 
de l' oral et du gnants se 

chant qui sont aussi restés contentent de fonctionner 
pratiquement dans les comme des fonctionnaires au 
limbes, malgré nos magnéto- détriment des enfants et des 
phones perfectionnés, me adolescents. 

portent à croire que ces ex- Cependant, j'ai cru sentir ré-
périences étaient destinées à cemment un frémissement 
ne pas être reprises. sur cette question du corpo­

rel à l'intérieur de I'I.C.E.M. 

*Ou, si L'on 
préfère: la 
méthode 
natrtrelle de 
gymnastique. 

# Editions Mille 
et une nuits. 
Voir dans CP 
86. 

Q11.e serait 1m 
numéro de CP 
sans 1111 article 
de Paul? 
je VOliS le 
demande? 
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*L'exigence est 
un honnertr. 
Au congrès, on 
demandera à 
Paul de marc/1er 
avec un balai en 
équilibre sur le 
pied droit et en 
tenant son 
oreille gauche 
avec la main 
droite passée 
derrière la tête . .. 

PRATIQUES 

A lors j'apporte mon expé­

rience. 

Avant toute chose, je tiens à 
préciser que s i j'emplo ie le 

mot gymnastique, c'est que 
la gymnastique peut être 

aussi intellectuelle. On voit 
qu'il s'agi t bien de res ter 

dans l'optique de Freinet qui 
prenait l'enfant dans sa glo­

balité, dans sa complexité. li 
n e s'agit p lus d' essayer de le 
coiffer, au moment de " 

l' éducation physique," de la 

casquette qui convient et de 
le faire entrer dans le cré­

neau ad hoc. 
- Bon, bon, mais ... pratique­

ment? 
J'y viens. Lors de deux ré­

centes présentations de cette 

m.n, j'ai parlé de texte libre 

corporel e t j'en ai présenté 
des exemples. J ' ai marché 
avec un bala i en équilibre 

sur le pied dro it, j'ai jonglé 

de la main dro ite e t de la 
main gauche avec un bout 

de bois ramassé so us les 
arbres, j 'ai essayé d'attraper 

mon oreille gauche en pas­
sant ma main derrière mon 
dos, j'ai fait pivoter longue­

ment une grande poubelle, 
j'ai re tourné mes p aupières 
supérieures .... Tout ça, ce 

sont des t.l. corporels. 

S i je parle du retournement 
de mes paupières, c'est parce 

que je peux témo igner per­
sonnellement du rôle qu'a pu 

jo uer cette "compéte nce", 
tout au long de mon enfance 

J'étais plutôt de nature c hé­
tive (décalc ification). Mais 
quand je sentais que j'a llais 

être rejeté par un groupe et, 

même, risque r d'être traité 

en bouc émissaire, je retour-

nais mes paupières. Er je me 
trouvais aussitôt ré intégré: 

j'avais, quelque part, un pou­
voir, une particularité que 
les autres n'avaient pas. A ce 

moment-là, à mon tour, je 

prenais la tête du peloton. 

Ce parapluie m'a servi pen­

d ant toute mon éco le pri­

maire. Et je l'ai légué à mes 
propres enfants qui, he ureu­

sement, n'e n avaient pas 
aussi fondamentalement be­
soin. 

Prendre une fois 
la tête du peloton 

Ev idemment, on peut me 

dire que ça n' a r ien à voir 
avec l" E.P.S. Mais ça 
concerne, au moins, l'éduca­

tion globale e t la nécessaire 

rass urance d e soi. De la 

même façon qu'il n'a plus 
suffi d'être bon en calcul et/ 

ou en orthographe pour être 

reconnu à l'école , pour exis­

ter et va loir quelque chose, il 
n e suffit plus d'ê tre bon foot­
balle ur pour être digne de 

considération . 

Je l'ai bien vu à Aizenay 

quand des garçons et des 

filles ont présenté le urs pre­
miers t. l.c. corporels: claquer 
fortement la langue, siffloter 

comme un rossignol, siffler 

comme un gendarme, rou ler 

les "r", inventer un langage 
inconnu, d ire des mots en 

ique, retourner sa paupière, 

faire bouger ses ore ill es, 

tordre ses bras à l' envers, 
faire des bruits de bouche , 
fa ire un bruit de pe t en pla-

çant sa main gauche sous 
son aisselle droite et en bais­

sant brusque ment le bras 
droit ... 

C'est cette dernière possibili­

té qui a permis à Daniel, en­
fant psychologiquement très 
fragile, de réintégrer le 

groupe et de participer, dans 

la détente, à un dialogue de 
bruits d'aisselle. Car, évi ­
demment, on ne reste pas so­

li taire dans ses inventions. 

On pe ut travailler à deux, à 

trois, par demi-groupe, par 
groupe entier. .. etc. 

Mais on s'entraîne au de­
hors, à ses moments perdus. 

Et on ne présente que le ré­
sultat à la classe. Le temps 

de classe est beaucoup trop 

court pour qu'on puisse dé­

velopper à fond les infinies 
possibilités des créations cor­
porelles. 

- Ma is comment introduire 
ces "techniques corporées" 
dans la classe ? 

Ouvrir 
des territoires 

de liberté 

Si on a l'expérience du plan­
ning de lancement, les en ­

fants seront immédiatement 
dans le coup. S inon, dans un 

premier temps, on doit se 
soucier d'ouvrir en grand ce 

nouveau territoire de liberté. 

U ne première séance peut 

être consacrée la march e . 
O n invente une marche à 
un, le maître donnant un 

premier exemple (mais sur­

tout pas un modèle), puis on 
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passe à une marche à deLL'<, à 
tro is, en demi-groupe , en 
groupe. 
La séance suivante concer­
nera la course à un, à deux, 
etc. Pu is on passera au saut, 
à b quad rupédie, à l'équ ili­
brisme, au lever-porter, au 
lancer, à l'attaque défense .. . 

Mais, gén éra lement, les en ­
fants comprennent rapide­
ment qu'ils peuvenr tout ex­
p lorer e t ramener, c haque 
jour, au "quoi de neuf corpe-

PRATIQUES 

COR PC~E.tL 
, 

1 c.~e,es 

re l", une de leurs d ernières 
inventions ind ividue lle o u 
collective. 
O n ne peut imaginer leur 
immense variété. S i j'avais 
eu un camescope, j'aurais pu 
présenter des mac hines à 
plusieurs avec bruitage*, des 
da nses chinoises*, des choré­
graphies à quatre ou à vingt­
c inq*, des franc hissements 
en ventral au-dessus de la 

corde oblique* , des groupes 
de statues en équilibre* , une 

des 78 faço ns de sauter à la 

cord e*, des jonglages parti­
cu liers* , des rattrapages de 

balle*, des porters comiques 
en di nosaure* , des ryth mes 
c han tés ou dansés*, des in­

terprétations et des titrages 
de situations* .... 

Pierrick, qu i a repris l'idée, 
aurait pu f ilmer une longue 
recherche avec des cerceaux 
. S i cette idée s'actualise, elle 

va pouvoir rapidement se dé­
velopper parce qu'on a main­
tenant les outils. 
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PRATIQUES 

, Mais à quoi ca sert? Est-ce 

que les enfants ne vont pas 

en profiter pour s'amuser? 
Ca peut serv ir à ex ister, à 
t rouver sa place, à avoir un 

ou plusieurs domaines à so i. 

Et, comme en méthode na­
turelle de maths, à faire bé­

néficier le groupe des quali­
tés de ses défauts. Car on 

peut être inven teur, déve­
loppeur, contre-p iediste, re­

producteur, erronant, perfec­

tionniste, imaginatif, aidant, 

associatif... 

Donner la parole au 
langage corporel 

Maison peut aussi perfec­

tionner des gestes et même 

acquérir des maîtrises qui 
peuvent se situer en dehors 

du corps musculaire. 

Par exemple, pour entretenir 
le mouvement d'un cerceau 

sur le point de s' immobiliser 
sur le so l, il faut avoir le bon 
t iming, observer son com­

portement, repérer des cons­
tantes, trouver des lo is pour 

intervenir au bon moment 
afin de le re lancer. Et c 'est 

déjà du d o maine d e la 

sc ience. 

Dans les marches il plusieurs, 
il y a des d écis ions collec­

tives à prendre, découvrir la 
n écessité d'un signal de dé­
part, dé ter miner des trajec­

toires, se préoccupe r des 
temps ... 

Mais à l' instar des autres lan­

gages, le langage corporel a 
aussi des fonctions divers i­
fiées: 
, la fonction d'expression, 

- la fonction d'appe l - pour 
susc iter des réactions-
, la fonc tion phatique qui 

permet d'être bien ensemble, 
b ien en phase, en dehors de 

toute autre préoccupation, 
.etc ... 

Et il peut ê tre lié aux au tres 
langages, au chant, à la pa­
role, à l'écriture, au dessin, à 
la mathématique ... 

A propos de cette dernière, 

je voudrais rapporter une 

anecdote. A la suite de je ne 
sa is plus quelles c ircon­
stances, on en était arrivé à 
inven ter des représen tations 

des traj ecto ires effec tuées 

sous le préau. Puis, à l'oppo­
sé, on s'était mis à dessiner 

sur le papier ce qui devait y 
ê tre exécuté. On imagin e ai­

sément le bénéfice inte llec­
tuel que les enfants pou­

vaient en retire r. 

Se méfier des 
exploitations 
didactiques 

Mais j'avais commis l'erreur 
de communiquer notre expé­

rience à un prof. de C REPS. 

Et je m'aperçus avec surprise 

que, sous la direction des 
conse illers pédagogiques en 
EPS , toutes les classes de la 

rég ion deva ient, lors d es 

séances de gym, représenter 
des parcours et en inventer 

sur le papier. 
Alors que, chez nous, ça 

n'avait été qu'un momen t 

particulier. 

Cela me fait penser à ce qui 

s'éta it passé en U.R.S.S. Le 

sauteur e n longue ur Ter 
Overnassian était très criti­
qué parce qu'il ne sautait pas 

selon les techniques en v i­

gueur dans ce pays. 

Mais il continua it à n 'en 

faire qu'à sa tête. Q uand, 
avec 8 m32, il battit le record 

du monde, tous les sauteurs 
d'U .R.S.S duren t sauter 

selon Ovemassian ! 
Comme quoi, la scolastique 

est toujours prête à s' instal­
ler. 

Un dernier mot: dans cette 
activité, nous sommes vrai­
ment freinétistes parce que 

nous p renons l'enfant dans 

sa globalité. Nous nous in­
scrivons dans la complexité. 
Nous favorisons et respec­

ton s le développement d ia­
lectique des trajectoires des 

individus et des groupes. 
-Stop ! Paul, suffit ! N ous al­

lons passer à l'acte. 

P.LB. 

NDLR. 
O n peut anoncer sans trop 

de risques que Paul anime­
ra une séance de textes 

libres corporels au congrès 
de Sophia Antipolis. 

Les personnes in téressées 
peuvent déjà se préparer à 
l'atelier TL Corpe en exé­

c utant quelques f igures 

mentionnées dans cet ar­
ticle. 
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